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ils s'exposerit au danger de perdre leur foi, leurs

mœurs et tout sentiment de probité et de justice en

faisant société avec des inconnus qui se montrent'nval-

heur^usement trop habiles à leur communiquer leur

propre perversité. En second lieu, l'on a vu ici

comme aux Etats-Unie, comme en Angleterre, comme
en France et partout ailleurs, les tristes fruits de ces

conspirations contre le ref)08 public. Les pauvres

ouvriers n'en ont retiré qu-'une misère plus profonde,

une ruine totale des industriefi qui |es faisaient vivre
^

et quelquefois même, les rigueurs de la justice hu-

maine sont venues y ajouter des châtiments exem-

plaires.

"Croyez-le donc bien, N. T. C. F., lorsque vos pas-

teurs et vos confesseurs cherchent à 'yipus détourner

de ces sociétés, ils* s€| montrent vos véritables et sin-

feères amis ; vous seriez bien aveugles si vou9 mépri-

siez leurs^vis pour prêter l'oreille à des étrangers,

à des inconnus qui vou^ flattent pour vous dépouiller,

et qui vous font de séduisantes promesses pour vous

précipiter dans un abîme, d'où ils se garder(îht bien

de vous aider à sortir."
'

A ces causes et le saint nom de Dieu invoqué, . Nous
réglons et ordonnons ce qui ^uit :

1° Le présent mandement sera lu le premier dirriani-

che après sa réception, dans toutes les églises et cha-

pelles de paroisses ot de .missions où se fait l'office

public
;

2° A la qjiite de ce mandement on lira au prône en

,*)iun€ on pluèieurs fois l'Encyclique du 20 avril dernier ;

.

3^ Chaôïine de ces lectures partielles sera puivie de la

récitation publique de trois Pater et Ave à genoux, pour
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